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I C D l i n n r T H I C ^ I I i T l Pénètre l» Chambre hante n'anra-t-
L L D U U u t I • U o C f l A I «De pas te temps de voter tous le* chapi-

très du budget. Mais du moins aura-t-elle 
La traditionnelle trêve des coniisenrs fa,t a a t e d e bonne volonté, -et montré 

dont la politique bénéficie habituellement gu'elle savait sacrilier ses busceptibilités, 
à partir de la Noél.menaced'ôtre troublée,'Bi légitimes qu'elles puissent être, aux 
cette année, par nn conflit qui met, en ce intérêts supérieurs du pays, 
moment.sens dessus-dessous tout le mon-1 g} ['on n e peUt éviter les douzièmes pro-
de pWementaire. | risoires, il faut qu'il soit bien établi qu'on 

La Chambre a envoyé, il y ahuit jours, n - a m r e c 0 a r * & ce regrettable expédient, 
le budget au Sénat. Celui-ci l'a transmis i qu'absolument contraint et forcé. , 
sa eommiRsion des finances, et le rappor- ^u surplus, ce fameux épouvantail n'est 
tetrr, M. Boulanger, a pu, dès hier, dépo- p a 8 a u s B j terrifiant que nous sommes ac-
eer son rapport sur le bureau de la Cham-. coutumes à le supposer. Il y a la un effet 
bre Haute. ! moral fâcheux, bien plus qu'une réelle 

Mais quatre Jours nous séparent seule- entrave dans le fonctionnement de notre 
ment de la fin de l'année. Et il semble : organisme budgétaire. 
difficile, en effet, que les sénateurs puis- j j ^ ronds-de-cuir des bureaux devront 
aent expédier, en un ai court délai, le bud-1 travailler un pen plus que de coutume — 
get eensidérable qu'ils ont mission de: ce q u j ne les fatiguera encore j»sénormé-
*oter. ment — et ce sera tout. 

De là l'origine du tapage dont nous par- Quant au pays, qu'on craint d'impres-
Hons tout à l'heure. [ Bionner défavorablement par ce retard 

Nos pères conscrits s'agitent et s'indi- dans le vote du budget, il se rappellera 
gnent. Ils protestent contre le rôle auquel q U e s e B représentants n'ont cependant pas 
on veut les abaisser, et qui consisterait à ; perdu i e u r temps au cours de l'année qui va 
transformer le Sénat en simple chambre flnir Et $\t a m réformes déjà adoptées, 

on ajoute, comme cadeau de nouvel an, la 

9 k tOU. lu 
participant» de la caisse, eeraitégala 
Je chacun dn cet derniers. 

La commission a ensuite résolu, comaia la pro
pose M. Contions, que loua «eux qui se troure-

inditions voulues pour participer 
lites T aéraient inscrit* dof-
déda ration contraire de lenr 

obligatoire, 

dos retraitée y aéraient inscrit' 

part. C'est, A jnii c 

it eeulomenl d 

Kn c 
roc util 
voyance de toute n 
lermédiairee pour verser les 
de retraitas des travailleurs, mais n'auraient pas 
le droit de faire l'emploi direct des cotisation». 

La commission a ejtaletnent Me d'avis qu'il n'y 
avait pas lieu do décréter de déchéance le partici
pant qui aurait cessé as» «errements avant l'épo-
q-iefiïé* pour la liquidation des-i re irait* II tp, 
cherait a cetta data la retraite proportionnelle • 
montant das versements qu'il a irait effectués, i. 
poi nombreux qu'Us lussent. C'est le principe de 

M Je la retraite que la commission a 
tenln consacrer. De même, elle a résolu 
'iotûierde limite d'Age pour lo commen
tes versements. Le travailleur participe-
caisse s partir de l'âge aui lui couvien-
son intérêt étant, bien 

Ne MIS demandée pu 4a non' 
pour nui haï i un dont nous ne pou1 

1er las véritables intentions qui rt 

uonveeax sacrifices 
pouvons pu damé' 

,... rtfnse de «*expli-
' et qui manque de courtoisie envers la 

L'Espagne ae peut noms reprocher que de délen-
dru nosdroit». (Bruit). 

L'Espagne seule a quelque chose à redontei 
-'uue rupture H faut <he amitiés, sans douta, 

mata il m (tut pat les payer trop oher (Bruit). 
M. SOSet. niinisfi» 4M afMrea étrangères. - U 

ne puis ai sa mon non ni ta celui du gouv.rne-
meot. aeseeter le langage qua vient de tenu M. 
Griffe. NOM avuns 1* sentiment d» ia grandeur 4e 
la France (Très bien). 

Le gouvernement s'associe â 1' 

r brusquement 
1 

de cette ceevre, il ne doit 

MTÔTUTB. 
des Dopula.toaa qui 

i jeté lo découragement dans 

draii — 
s le plm 

d'enregistrement. Ils récriminent contre 
la Chambre des députés qui s'obstine.cha-
que année, à ne leur transmettre le bud
get, que quelques jours avant le trente-et-
un décembre. Et ils déclarent qu'où bien 

réforme portant réduction des frais de 
volontiers à ses sé

nateurs et députés d'avoir préféré risquer 
les douzièmes provisoires, plutôt que (fa

ite obligeront le gouvernement i recourir | v û i , renvoyé a une époque indétermi 
à l'expédient des douzièmes provisoires, 
ou bien ils retrancheront du budget la rô. 
forme relative à la rédaction des frais de 
justice, qu'il ne leur parait pas possible 
de voter a la bâte et sans examen, sous 
le «ouvert de la loi de finances. 

Naturellement, cette attitude belliqueuse 
des sénateurs, d'ordinaire si placides, 
provoque de non moins virulentes répar
tie*. 

Ceat d'abord le gouvernement qui, re-

firé8en^é par le ministre des finances, 
F. Rouvier,lève les bras au ciel et se voile 

1a face, i la pensée de se voir acculé A la 
nécessité des terribles douzièmes provi
soires. 

Ge sont ensuite les ennemis du Sénat, 
qui saisissent avec empressement cette 
occasion de renouveler leurs accusations, 
et qui prétendent que la Haute assemblée 
est un perpétuel obstacle à la réalisation 
des réformes adoptées par la Chambre. 

i l y a, bien entendu, des exagérations de 
part «t d'autre. Et si le Sénat a tort de se 
montrer trop sévère envers la Chambre 
oui, an résumé, a beaucoup travaillé cette 
année, et qui n'a voté le budget si 
tardivement que parce qu'elle a dû 
donner à la discussion do tarif des doua
nes toute l'extension et tout le soin que 
cegravs débat exigeait, en revanche les 
députés sont injustes envers le Sénat 
lorsqu'ils le représentent comme hostile, 
de parti-pris, à toutes les œnvres de pro
grès-

La Chambre hante est, d'ailleurs, rapi
dement revenue an calme qui caractérise 
d'ordinaire ses délibérations,et l'agitation, 
uu peu de surface, qui l'avait légèrement 
surexcitée ces derniers jours, a fait place 
h des sentiments de modération qui se 
sont traduits par le rejet de la proposition 
Franck-Chauveau 

L'honorable sénateur centre gauche 
proposait, comme on le verra plus loin, 
de renvoyer & l'année proohaine la dis
cussion du budget. 

Le Sénat, d'accord avec le gouverne
ment, a décidé que cette discussion com
mencerait mardi. 

long née le vote d'une réforme depui 
temps attendue. 

GEORGES ROBERT. 

DÉPÊCHES 
Service tpécial' éWgraphiq 

Conseil des Ministres 
eldence de M. Carnot. 

Lu séance, qui a été trOs courte, a 6tA exclu
sivement consacrée à l'expédition des affaires 
courantes. 

Les mini.trex ont d-'eidé d'inal ter aonrèB 
do SAoat pour que le bu l j-;l delttti3so.t voté 

M. Rouvier, qui prendra la parole au 
Luxembourg, a été chargé de s'opposer a la 
disjonction de la réforme des frai* de justice. 

Les ministres ont eu également à prévoir le 
cas où les douzièmes provisoires seraient in-
dtapea»&b1e»ft tout hasard. 

annoncé qu'il al
lait préparer un pnjet & ce sujet 

Les décoration» du 1er Janvier 
Le conseil s'est occupé uussi des décora

tions A accorder à l'occasion du 1er janvier. 

DANS LËÏTODLOIRS 
A l a C h a m b r e 

L e a r e t r a i t e s oavrlAreai 

trmcberie* di 

projet de M.- Gonslans. tends' 
caisse nationale de retraites pour tes ouvr 

Lo principe de la plupart des disposit: 
posées par le ministre de l'intérieur a été i 

0 e*t ainsi qu'après avoir posé le phnc 
eraatioB e la caisse elle même, la coma 
décidé que cette clisse serait 
Uriés — employés, 

; M. Ricard, déni 

i principe que soulève l'intéressant 

dont le salaire 
t domestiques dis 

Chiffre à déterminer ultérieurement. 

s dejoindr 
itits cuitiv" 

s dépasserait pas i 

«trous et petits cuitiv 

tôt possible, pour 

[n'T 
rait. 

Assurer une retraite plue forte. 
Lt commission a, en outre, décidé qu'il n'r aralt 

P*s à prescrire que le participant qui > 
rente annuelle de «00 francs au moment de U ligui 
dation do sa retraite, n'aurait plus droit à cette der 
niére. A cet égard, elle estime qu'il sufflrslt d'éta
blir que tout participant qui, par suite d'une heu
reuse fortune, serait parvenu a une certaine aitua 
tioo pécuniaire, perdrait aes droits à la pension 

i foncière dépasserait une 
i déterminer 
la commission a décidé d'imposer suz pa

ie taxe sur les ouvriers étrangers qu'ils em-

Telles sont 
1. (Juieyaa-i 

. . . , 
• 

le projet 

principales sur lesquelles 
m-, a été chargé d'élaborer 
.'après li quel la commis-
définitif a 

de la commission s«-

dére que U ducui-

nnltiativè7 ne"sôie"nt TŒ 
du Parlement ptndantla prochaine session. 

i l'important ç i M. Cons 
capitale 

L a q u e s t i o n d u v o t e d a b u d g e t 
On est très préoccupé à la Chambre de l'éven-

" 1 dans le vote définitif du budget 
su cas on le Sénat 

. set avec la réforme 
des frais de justice, U serait possible d'ici au 81 dé

cile- dea graines oléagineuses — donneront Ûeu 

*n conditions 
i suggéré i 

r lieu au Palais-Bourbon, 

I 
an do-
de ne 

p.ts prononcer par décret la clôture _ _ 
actuelle dea Chambres. Cette BSHSIOB extraordi
naire se continuerait — ré'srve faite de [ajournée 
u 1er j invier «ans interruption, jusqu'au 13 
•nvicr, jour d'ouverture de la session ordinaire de 
303 et qui, aux termes de la Constitution aoit 
ouvrir de plein droit le second mardi de janvier. 
De la horte le Parlement aurait la possibilité, de 
rocéder sans désemparer i !'êt > bassement du 
ad get do 1893 et an vote définitif du tarif des 

douanes. 

& El N ^ A 7 
LA SEANCE 

La séance est ouverte A deux heures sous la pré
sidence de M'ie Rover. 

désigne le département de la Crnrente-
pour élire un sénateur, en remplact-

. Ilenn lMdinr. iit imovible décédé. 
pport auri« projet 

Bruxelles, 
domandéu, elle aura 

Les traités de commerce 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
i loi reluit au régime douanier aappllqaers 
irtir du 1er février 1893, et a li prorogation des 

le «ouversement du louble tarif douanier, 
gouvernement n'a jamais abdiqué U 

dessous du tarif minimum. 
ês déclarations faites 

de la Chambre des dèpuli 
A satisfaire les populations laborieuses, (atoiive-

1 la conférence de Bruxelles 

accordé dos 

loi-ml me. je comprend* 
. re sa liberté d a«'T— 

qu'il faudra négoeûir au-dessous. (Ti 

avantages eorrélati 
Quant au tarif m 

gouvernement réserve sa liberté d action Je 

Je damai 

La projet ae toi mis aux voix est'adàplô. 
Le Sénat adopte le projet de loi relatif à la coi 

férence de Bruxelles. 

L'apprigiMienuat des p m forte» 
L'prdre du jour appelle la discussion du projet 

de loi relatif a la constitution d'approvisionnements 
dans les place» fortes. 

l'Etat, o 
i seule quesrii 

i demandée é Lyon, Besancon 

a ne conteste pas le principe 
jite dépens» étant une " 

J supportée par l'Etat seul. 
. ;in«t eateaàéwtord avec 

i de l'urmte ; maie il est d'accord 

approvisionnements pour le printemps prochain 
H. Edmond afarnier — Personne ne conteste, 

qu'il faut approvisionner nos places fortes, niiis 
pourquoi frapper certaines localités plutôt que 
d'autres, on frappe en réalité quatres villes, Paris, 
Lyon. Besancon et Toulon. 

Si l'approvisionnement est in devoir il est juste 
qne Vltat f ponrrtén hiUsnenat 

L'enaamsile du émisé de toi set adopté. 

LE BUDGET 
H. Tolain demande quand le rappnrt général 

duBndgetscra distribué. " 
M- Le atoyer. — Le rapport général pourra 

être distribué demain mslih per la poste. 
M. Boolanger. - Le budget a été déposé an 

Sénat H 16 décembre, la Commission a pouaëé son 
travail avec diligence, elle s'est trouvée en présence 

rais de justice, elle a abouti 
finances 

latin ï ; 
•J panst ««ra d 
tofosTâeteesi 

A tirer que v._ 
distribuer demain m -

tfntre ladislrlbul^o 
iincenuat de lt discussion 

tîgé par le régi 

i trouvera ainsi 

Sénat de 

> rappeler que le budgi 

i deàtando 21 heures 

_ a conditions, le pays ne verrait 
satisfaction la suppression das droits du 

budgétair 

devient votre droit4 
i discuter sérieusement, que 

ia demande que le gouver-
rihune, devait atteindre la. 
i ne l'aurions pas apportée. 
tel la môme qis les précé-

jusqu'é pré-

ffteheu* 4<s douzièinis provisoires Noua t 
drona pas l'Initiative de cette mesuro et nous ne 
le ferons que lorsque nous serons acculés é cette 
nécessité. 

Buffet. — On veat évitsr les douzièmes pro
se, c'est nn épouvantail ridicule. Les oou-
i provisoires tendent A établir que les pou-

olics n'ont pas fonctionné d'... 
, nuis ce n'est pas la tsute du 

qui pi , jpeat as 
fonettonnoaant de la coastltntlon ont l'obligatioa 
* solidariser avec leurs eoiléfuee et de défen-

aianiérs j y a'isl saisi n aéay sssry.aunt la fjsay|>| U 
l'Afrique fraafatseqai àl'alde dea expédition* 
tinroha 4 a. conques» du Tohad, VaÂJ la 

<;e4tea 
l«ur dignité. 

X 
mande de le voter ea trois joi 

Le gouvernement n'a pas l'intention da dinUnusr 
lo Sénat. 

Cette crainte est pour lui toute la politique; uni 
Ch.mbra qui tenante i ase irarosjauvea, qui r» 
nonse à ses droits, cetîe Cuaabrs subit une dégia 
dation, celh qu'on s'inflige A soi-même. 

H, da Preyolnet. —Tour ma part je ne peu; 
pas acespter le» reproches politique» que nous i 
sd>essés M. Buffet 

Ce que je sais c'est que dans l'antre asttemblei 
comme Ici, noue avons été imbus de l'idée de ooui 
mettre d'accord avec la majorité républicaine, 
nom n'avons jamais hésité dans l'expression de nos 
sentiment» politique». , 

Nous avons toujours cherché i établir la commi 
mon entre, las deut Chuabtet. Ea ce qui coucen 
le point particulier de la fixation de la diacesaioi.. 
je crois que dtus la situation qui aeua est faite par 
la date actuelle le devoir du Sénat aat de (aire le 
possible pour aboutir. 

Le Sénat fera ce qu'à pourra. SI! 
la discussion il aura au moins fait preuve de bonne 
volonté et l'opinion publique appréciera 

M. Bouvi»r, —81 le délai de lundi sera Die 
trop rapproché le gouvernement demande que la 
dlseoasian comaseneo mardi. 

La awopoatUon de M. Franck-Chauveau qui de
mande que la discussion soit renvoyée A la session 
ordin ire, n'est pas adoptée. 

U. Bouvier. Le Gouvernement accepte hr9Jhle 
— ' {Assentiment.) 

Lundi. 
A • ft. » 

Séance Lundi. 

C O X t i B É S 
d e a o n v r l e r a d e s Mmnmfsu-la 

d a * T a » a « * 
Paris, 36 déaenbre. — Les délégué» de ta 

Fédération des ouvriers et ouvrières de ta 
manufacture des tabacs de France se sont 
réunis hier et aujourd'hui en congrès A la 

s du travail. 

s des manufactures, crèches qui seront sous 

ujowoVhni, 

Bière du Congres ; If. Lavy fera t 
r l'amélioration de la C ' 

Une expédition de M. do Brazza 
Paris, Ai décembre. 

Le journal l'Jictaû- MbUara «buaasisi saaiU 
une lettre de Brazzaville anaooeUnt une non-
velle inattendue. 

U. de Brazza, l'ancien explorateur, gouver 
neur de la colonie, prépare A son tour uni 
formidable expédition vers te lac Tchad. U 
parait que M. de Braisa préparait cette i 
dition depuis le moment où il a oonn 
projeté de Crampe). 

Prévoyant 1 insuccès de oet explorateur qui 
s'était msufataameet outillé, il a.depiili émx 
ans.fait en silence des préparât f s pour réali
ser, lai, ce projet et en tirer toute la gloire. 
C est pour cela qull avait fait une sourde 
Opposition à Crampel, c'est pour cela que de
puis deux ans, U avait fait des préparatifs 
formidable*. 

M. de Brarza, usant de subterfuges divers 
passé de longs mois i préparer des quan

tités énormes de vivres, de médicaments, de 
matériel et d'armes. l i a mfme deB carions 

des bateaux démontables. It a recruta des 
détachements de 150, 200,250 laptœs au Sé
négal et les a réunis par diverses voies à 
Brazzaville. 

Cette véritable petite armée a donc été mat* 
sée pour marcher vers le Tchad. Elle com
prend au moine 1,000 A 1,200 hommes, dont 
HOu Sénégala-s, pourvus d'armes à tir rapide 

pour plusieurs années 
La nouvelle de l'expédition de M. Braies 

donnée par une agenoe avait été démentie. 

goBvarneur »Amç de la colonlf française «ht 
Congo, disposant des énormes rowoujoti da 
son budget. 

LE CRIME 
du boulevard du Temple 

Nouveaux détails. 
A L ' I N C T B f J O T I O f * 

Ce matin, à huit heures, Ataefay a été 
amené dans le cabinet de M. Goroh, ohtf sW 
la sûreté et interrogé i nouveau par JfTPon-

Én présence des lémoignogae de rertséane 

^SfJjSSA ii.-ïïpffiïmS-i«M>rt jaiqu't priuiit, antmll t 

Kl tout, une «rTttte, Upt i Lroe oo' i 
rla; M ju'il y « M cerl«ln, </m( f l H Î u 

rteultat. 
L'HUMlg a pareiité i d i n qu'il n'imtt m* 

de serriatta. 
La ebàlat da nictaUi où Aaaatar aat aM 

aa n.ltoy.r a » aaati éloigné da U m i l a n m 
crime, il aat eitue praa da te BaaMIaiM 
farta les uaoehettaa ratiréaa par l'aaaaaaUl 
dan» le calinet da loilatta Cad du d&Mraak 
eiuuUeetjaUaaan pluaieurs morceaox dan» 
dlveraralaaeaax. 

"" ~ révélé qu'Aaaatav avait! 
i pardasaiu et ym'û 

Lu aa»g-froid da l'aaaaaain aprte U « l i a » 

Noua avoua dit qu'Anaatay, aoa calma 
aaaonpU s'était raada t i é i aa» daaaa I L . . , 
boulevard Beaumarchais. 

C'est i aime Lakbé des Londee, vauva fv» 
ancien commandant de gendarmerie aoa laV 
sassin a readu visite. 

Voici comment Mme Labbeede Londee daat 
le fil» est uu eaaien coadiacipla da Aawalkv, 
raconta cette entrevue i 

Louis Anastar, a-t«He dit tout d'ateri. I fait 

i le regret de n 

'n peu délaissé, 'embk-t-il, par n 
nsdaamitgséraqaenouset loraqu' _ 
nt-Cyr, il déjeunait at dînait aveo noak atoo 
n 1 aimait beaucoup, Quand Louis AMstav fut 

nommé som-lieutenant, fi vint """•Nnsssiejeoi-
"— avion», députe lors, reçu plusieurs lettres de 

sis nous ne l'svons pa* revu. An nets tfno&t 
•r, il avait prié mon fil» de lui tvrtter » frt 
écrivivalt-il. il avait le plan argent besoin, 
vendredi 4 déeeenere, Loni» Anastaj, vétaen 
se présenta citez moi. 

— Comment! c''^ VOJS ! lui dis le. Poucfaol 

< £ * « £ • ? •W»;T8« JP» Srtvaan . ^ 

Je suis parti brusquement de Lyon rfaeaisTe. 
rraaUy : je n'ai pis eu le temps de vota évaser. 4 

parU de la mort de mon mari a ts/sBHf» 
ret de n'avoir pu assister i ses etoeatsss* 
de la conversation, il parut alessresaer • 

U me demanda si Je recevais ma peneJoe. J'éne 
ème Voceaaîrm d» fui ïpurnir os re-ueignemeat ; 
• — Tous mes titres pfmon argent sosTéMBoèaS 
ina une banque. C'est plus «ûr. Si on venait net 
or pour me voler, l'assassin u trouverait ebeS 
oi que quelque osais lianes. 
• Je le prisi de venir dinar arec aoa fila, le soir. 
ac»pta et partit. », cinq heures un qaart, il re-
nt. 11 n'était nullemont ému. II sa montra BtéM 

gai et très eommunicatif. afsis, lorssru (non Qui 
entra, i sept heures, il sa précipit sor lui t* plan* 
nuit, lui «treignit les mains et lui dit : « Hoù^kër 
ami ! que j» sala heureux de M revoir f Ta vue sa* 

'orta. Ail *M» cnoi Lionell » 
e grand,: émotion s apaisa nientoi. Oa se mit 
e. Pendsnt le diner, mon fils dit qu'il était 
grand rassemblement de monde an boeievarg 

4* Temple, fl s'était arrêté no asoatesrt.IhiUm 
dent, ajouta-t-il, n oertainement da s'y produire 

— Ah ! oui I répondit Anae tay. Ja sale. • y asati 
du inonda déjà loreque j'ai paasé. Il parait qu'sag 
jeune fille s'est JeMe p.Jr h s i l n . îïeus r.rreei 
- dans le journal demain matin. 

V onts heures, Aeastev prit eeagé. Mon fils l'ae-
wmpa»;na Jnaquél'omnibus des Filles-du-Calr.iire-

Le leudemain du crimr, le jaune officier est vee* 
u» revoir. Il était eu uniforme celte fois et, com-
a la veille, U montra la plus parfaite sérantU. 

Anastay vend ses effeU nulitaires 
M. Trobert, commissaire de policeda trnar* 

tisr des EnfanU-Hougee, s reçu ce matin U 
Feuilleton de iMetmr de «ot«*oto.rrMrco*lip 1 

LE NOM FftTAL 
P R B M I È R E P A R T I S 

C'était uae très honnête femme, elle.. Tout 
le monde l'aima t et taisait son éloge. Elle n'a 
easu'ua malheur, c'est d'épouser ce gueux... 
C'est ehes elle qu'os l'a arrêté après le crime. 
Il était alléy coucher pour détourner les soup-
eoM-A-h l la malheureuse, en a-t-elle vu t... 

Octave leva le*, yeui an oiel . . . 
Oh I oui, psnsa-I-il, a-t-elle dû souffrir I 

Dana le désastre, elle n'avait songé qu'à 
Mb As. (Ttitt son fils qu'elle avait voulu pro
téger* sauver... arracher i rinfaraie... 

Kotre ami rêvait i toutovU. 
Une parlait plus... 
Il revivait en esprit les heures terribles 

passées par sa mère. 
Des irtas-ioa d'horreur parcouraient eon 

cens , hsrlssaient sa chair... 
Le tfarçoQ que son service appelait dehors, 

demanda; 
— Cf «et tout ce que monsieur désirait T 
r* Tout.. . oui. répondit le Jaune homme. 
Paie, se ravisant : 
— aVnt pardon, pourries-vous me trouver 

quelqu'un qui ma conduirait demain à l'en
droit su le crime a été commis et pourrait ma 
donner des détails sur ce qui s'est passé? 

— Certainement, monsieur, fit remployé 
étonné,.. Il y a un brave homme fc, M. 
.Veaavais, qui fournit de« nouvelles aux joi.r-
t t n ehi pays, qui est arrivé un des premiers 
aor U lien du crime avec la justice, qui a 
lulvl toutes les péripéties du procès et de 
lasieutioa et qui n'a certaiseBuent rien on-
bhTss tout ee qui s'est paaaa. 

— AaueaveiMs ssoi demain rsatla. . . Je lui 
sayseal sa yeursée... Qoel est lo prxquU 
•a daanisarlaa 
•aWinfaRr* , . 

~- Avec un loaU U sera satisfait... 
_ C'est bien, elles maintenant... 
Le garçon s'éloigna aussitôt, non sans ré-

âéehir à la singulière fantaisie de son voya
geur, et sans examiner celui-ci avec une cu
riosité défiante. 

Sur la porte U se retourna. 
— Monsieur, n'oublies pas que le dîner est 

pour six heures. — La cloche sonnera. 
— Je ne dinerai pas à table d'hote, fit Oc

tave ; qu'on monte mon dîner ici. 
— B PQ, monsieur. 
L'homme disparut. 
Octave, enfin seul, put se livrer A tonte son 

émotion.., 
U alla mettre le verrou & la porte, et U ae 

roula A terre en sanglotant. 
C'en était fait... 
Il savait tout maintenant, et eon destin 

était plus cruel, plus horrible que tout ce qu'il 
aora't pu imaginer. 

Il était le fils d'un odieux assassin, d'un as
sassin voleur. 

Aucuns horreur n'avait été épargné au for
fait. 

Un homme et nne femme assassinés,échar-
pés, comme par un sauvage — & coups de 

depuis qu'il va™ 
Sa mère ne faisait qne du bien & loua » u * 

qui l'imploraient. 
Sa mère éi-ùt ia justice, la bonté même. 
Lui, il se sentait le coiur plein d'ardeurs 

généreuses. 
Il avait le déeir d'aimer et de voir la monde 

heureux. 
Et on le fuirait comme un criminel, si on 

apyienaitjamais ce-qu'ilétait... de qui il te
ll n'avait rien de son père, ni l'amour de la 

dissipation «t de la débauche, ni la cruauté. 
il avait reçu en pariante toute* \w\ qualités 

de as mère, — et cependant I héritage san
glant de aoa père peealt sur lui, l'écrasait.. 

Gs nom fatal de Oailiardin sriHalt sur aa 
vie, qu il éclairait de lueurs ,ini&tres. 

fte*tH»jf*fr* 
Qu'avait-.! Tait M » énaVietl «S OUllUUr 

qol s'était abattu sor lui à l'âge où il n'avait 
pas la raison encore, ce malheur qu'il n'avait 
rien fait pour mériter?... 

Et sa mère?... 
N'ét«it-elle pas innocente comme lui? 
N'avait-elle pas été frappée cependant plus 

cruellement encore que la i? . . . 
Oh t la malheureuse t la malheureuse I 
Il la voyait apprenant tout... 
Il la voyait au moment où l'on arrachait 

de chez elle son époux pour lui mettre les 
meaotes aux mains. 

11 la voyait an pied de eon bercaau, à lui, 
cherchant 4 défendre son fils. 

Puis il la voyait, son fils entre les bras, 
fuyant la ville de malédiction,écrasée de dou
leur odmme uns mère bibbque. 

Comme tout cela était terrible I 
Et elle ne ee plaignait plus.. . 

r qu'elle avait pour lui suffisait à la 

tout lui cacher, de lui refaire une nouvelle 
vie, un nouveau nom.. . 

S'il avait voulu la croire, écouter eea éoav 
seiis, il aurait pu mourir sans jamais rien 
savoir. 

Il aurait pu mourir sans être obligé de 
baisser le front devant les regarda des nom
me*, sans rougi] 

avait en la funeste inspiration de se 
perdre lui-même. 

Et il était perdu maintenant. 
Tout était Uni pour lui... 
Son amour, il n'y fallait pins songer. 
Un abîme large comme l'Intervalle qui di

vise >ieux mondas le séparait du Paule. 
Jamais il n'oserait loi avouer, jamais, ja-
St l'idée ne lui venait même pn» de cher

cher à la tromper 

Il fondait littéralement dans le* larmes. 
Une Muta Idée lui donnait de 1a fores... 

consolait. » 
H voulait désormais vivre penr s> m é / t 

qu'elle avait fait pour loi. 
Cette idée laissait & Octave quelque dou-
>ur, mettait un peu de baume sur son àme 

meurtris... 
Demain, comme il l'avait résolu, U se ferait 

tout raconter, il visiterait les lieux ensan
glantés par son sére... 

Qusl aornble chemin da ta srotx t 
Mais il aurait le courage de le gravir. 

'heurs du diner 
En même temr 
II se dressa, co 
— Oui va là ? 
— C'est mol. 

asses de peine à 
lit 

n frappait è M 
9 en sursaut. 

M. Dnranton, 
s trouver. 

porte. 

-la 

— La doebe sonne 
— Eh pies ? 
— Ne descendt»z-vous pes pour dîner ? 
— Non. j'ai demandé de me faire servir 

dans ma chambre. 
— fterfex-vous souffrant ? 
— Un pen.. . 
Apres s'être remis, il était allé ouvrir as 

ports. 
M. Dumotos entra. 
— Quavez-vous? 
— Obi os ne sera rien.., une crias îer-

enae... j'y sais aeeer. sujet... 
— La fatigue du voyage sans doute, 
-Profcitfeineirt.., 
— Je venais vous prendre... noua aurions 

diné sisstnbie, pois je vous aurais montré 
les curiosités de Poitiers. 

— Je voua remercie . . Je ne sortirai pas ce 
— {« 1* regrette. 
— Moi eut.8i, hoyea-enperiaadé... 
— Bonsoir alors, je me sauve, car U table 

4b i ia n'avt.o4 pas... gle>«ssvi sa arriva en 

— Bonsoir, monsieur, répondit Octave. 
Puis il referma sa ports • . . 
In quart d'heure après on le servait... 

Mais Un 
Il pensait è | _ , , _ 
Et tout son corps frémissait d'à 

fournée du lendemain. 

Pendant la nuit, 
brusquement. Un _._„ 
levé, secouant les maisons, enflamment le 
ciel, comme û Dieu eût voulu détraire la 
vieille cité poitevine... Octave, qui ne dor
mait pas.était assourdi par les mugissements 
échevelés du vent, le frsess formidable des 
coiips de tonnerre. Dans l'état d'esprit oïl il 
ne trouvait, rien n'était trop terrible pour lui 
dans ce déchaînement dea éléments. Il sou
haite l'anéantissement de tout. Il eût voulu 
Ïae le jour du lendemain ne ae levât Jmtnais. 

éUndue de sea malheurs était telle qu'il n'v 
voyait d'autre remède que la mort, uns mort 
rapide qui le délivrât du supplice de vivre et 
de souffrir. Si sa mère voulait l'en croire, il* 
s'en iraient toua les deux, la main dans la 
main. Elle n'avait rien d espérer, pas plus 
qne lui, de U société. Même dans cette ville 
où on s'accordait, au dira du gaioon, d faire 
son éloge et è la plaindre, elle aérait un objet 
d horreur si elle y paraissait tout è 
ne voudrait lut parler, 1 
Lui, il ne trouverait pai 
ou apprenait qui il était 

Ce voyageur qui lui 
Orléans ea société serai 
raitre et d le fuis... es 11 en serait touj< _ 
ainsi... Et tout le menas était ainsi tait... 
Paule elle-incsM, Psule, malgré .son aasaur, 
no surmonterait pat h» répugnant* aju'eile 
aurait. A a unir au file d'an asaassts» d'un 
exécuté... Quant ù la famille de la jeune fille, 
jamais, jamais, elle ne consentirait d es ma
riage. Qui oserait m*me lui en dire le pre
mier mot? Et il ne pouvait pus épouser sans 

qui Dé M avaient demandé d'à 

-, la fréqnentsr, ia voir. 

gnements que ceux qu'elle donnait... l iais 4 

avait inquiété, 
'était tout... aujourd'hui, il était terr*n«\ 

anéanti. Et pourtant, il s'avait rien fait M 
mal. . . Sa mère n'avait commis aucun crime. 
N'était-ce pas cruel ds le rendre solidaire as 
faits accomplis avant qu'il eût l'âge d) rai-

n t de laits qu'il n'avait paa connus, pude-
M n'en avait conservé aucun aouvassr ? 

moment, il lui prenait dee ésMrs vlo-
de lutter contre tes préj 
redresser, de dire toutl 

qui suis Guillardin, le GU deCalIIaxaTa rss-
Bassin, qu'avea-vous i ase reprochai 4 moi ? 
Il voulait l'écrira aux journaux. 

les toits?., 
était le momR. . 

changerait a 
avait rien d faire, 

n a tenter... aucune laite... Il était vaincn 
vance. U était né avec une tache aaeàfiaatjl 
front et rien na Patecerait. Paaaaaïï «S'il 

rêvait ainsi, l'orage emplissait ss chambre ds 

Il patsa les heures c 
Le matin seulement, i 

re* faussaient eo'is la tanière d 
assoupit un peu, 
A huit heures il foi réveillé par le garçon. 
— Ce monsieur est U, dit celui-ci. 

amené ia bourreau. 
Faut-Il la faire entrer ? demanda ia d » 

meetique. 
- Ou'H attends u 
Et Octave saute d 
U poussasse •ersieanea. 
Le jour entra a flots. Undosr clair, doripar 

le soleil levant. 
Tous lea nuitges n'étaient dissipés. 
(A liiiore-) ruL» DS «UTTn. 

n pen que je m'habilla., 
bsè ds ton lit. 


